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LA:FABLEDE:L'ANE:PORTAN T. UNEf RELIQUF

" N'As'An."--Marche donc, fil-au-rum, tu n'arriveras pas à la fortun,.
L'ANE.-ourre-coin, ton cou prend trop d'air ; ça me Coupe la laine. (rlhalânc.)
" LA FoRTuNz." (a part.) Le plus fne des deux n'est pas celui qu'on croit.

Sa constitution a bien quelques charmes,
Néanmoins ou y verse bien des larmes
Les jeunes gens, ou ne les comprend pas,
De ne pas voir de 1 ge les appas.
J'aime bien mieux, moi, notre expé-

[rience
Que la beauté qui tient trop de I en-

[fauce.
Que vaudrait-elle pour un sage époux Y
Elle no sait faire la soupe aux choux,
Ft ne vaut pas, même dans la cuisine,
Celle qui coiffe sainte Catherine.
Moi, pour une, je voudrais essayer,
Encore une fois, du me faire ainer.
Si je pouvais accrocher p tit Pierriehe,
l n'est pas bien lin, mais e est un gars

[riebe
On peut bied,'à votre aige, avec pudeur.
Se faire au front un bel aceroche.eour;
Puis si je portais une robe courte,
Oui, je serais élégante, une croute,
Une robe à la cheville du pied,
(J est enfantin, mignon, cela me sied.
On parait si jeune et bien plus gentille,
On u'a pas l'air du tout de vieille fille:
Apsurduient, e est bien à s'y tromper,
Quand à moi je me laisscrais tromper,
Aussi l'on peuni bien aider la nature
.bt su mettre du rose à la figure.
Dieu dit : Aide-toi, l. ciel 'aidera;
Alors je ferai tout ce qu il voudra
Et I ou peut toujous reparer de i ge,
Dit le poite, 1 irréparable outrage.
On peut, vieille fille avoir des succès,
Qu on ne nous condamne pas saus prucs.
Encore un mot : si vous entendez dire
Que je meurs vierge et peut-tre martyre
Inscrivez, mnessieurs, sur mon truiti

[tombeau :
Mfourir d'amour c'est le sbrt le pi s

[beau,
Mzo-ZoTis.

Montréal, 25 Novembre, 1880.

Astaroth et Belzébuth.

La scène se passe dans un bureau
borgue de la rue St. \ iueent. Les deux
persionnaes, amateurs de nigoUtiue,

seut dans la dèche et avisent au muoy-
t'n de faire quelque argent, sinon beau
cour.

ASTAROTH.--Dis doue, fi-au-rum,
je n'ai pas c'te coppe ; y'a t'y moyen
de coUper lu cou à quelqu'un ?

BELZEBUTH.-Ili sé0Ula séCoUlo.
umîî ; ça veut dire cii frauçais que si

.a fortune rie.nois sourit pas nous écou-
lurons notre essai cumule de coutume

ASTAIOTU.-Ltt foitune est beu
blood et puis le Canard dit qu'il a plu,.
-lu finesse dans la tête que dans la
trtile.

BELZEBUTH.-b'i le bonhomme a de
la flin ise dans la tête, n'as-tu pas de la
longueur dans le ... cou, toi ?

ASTAOTaI.-C'est vrai, combien la
pourbuivi, aforuine 1
- BELznuT.-Un an L'amande est
mûre u est-ce pas ?

«LA FoaTus i (seul.) pas beaucoup
mon p'tit coucou.

AsTauoTIn.-Où vas-tu puiser tes
renseignements pour farie ankunder Lu
Purlne 1

I3LZEBUT.-Je vais faire du chan.
tage, futeur les chalands du bUihommle
à veuir en cour.

ASTARTu.-Sublime I BeLné ! on
sait chauter le coq......couruoucu !

Heureusement Belzébuth propose et
la justice dispoe.Et laf.irtiine a cou.
pé la trame.

UN GRAND SUOCES.

de nouveautés de notre ville, et le hai
et avantageux système d'un seul prix
d&ine satisfaction à tous ceux qui le
visitent. Tous les gens qui compren.
nunt leur intérêt savent parfaitemeIt
bleu que ce que nous avançons est exact.
1) abord, à ce populaire établbssemenit

On y vend que puur argent comptant, et
les marchandises sont marquées à de,
prix si bas que cela surprend tout i:
Inonde. Ede donne ensuite l'avantagd. Ù
tus les acheteurs de recevoir • pour
cent par piastre, et de plus des cadeaux.
Pour en cuuvaincre nos lecteurs, citous
uu exemple : Madame X., de la rue
alontealm, venait de 'aire des achats
au grand magasin de A. Pilon & Cie.
Arrivée chez elle, une de ses amies s'in-
formait du prix des marchandises
qu'elle venait d'acheter. Madame X.
s'empressa de lui montrer sa satisfac-
tion pour le goût et le bas prix. de ce
qu'elle venait d'acheter, et lui montra
du plus un juli cadeau que M. A. Pilon,
le marchand populaire de la rue Ste.
Uatherine, venait de lui'donner. L'amie
du Madame X., qui se pr-iposait d'aller
acleter ailleurs, pria son amie de l'ac-
compagner, .-disant; qu'elle ne voulait
pas alier acheter ailleurs qu'à la maison
A. Pilori & ie. Ceci est eue preuve du
bon résultat qu'a obtenu le système
d un seul prix, et I avantage qu'en re-
Lire l'acheteur. Profit.ous de ce grand
avantage pour acheter.à bon mi-rché au
grand magasin de A. Pilon & Uie., aux
Nos. 647 et 649 Lue Ste. Catherine.

Le gouvernement provincial fait an-
tuellement faire une enquête à propos
de la catastrophe de Ste Thérèse, sur
le chemin de fer du nord. Le Canard,
avec son esprit d'équité ordinaire, pro.
teste contre les grands journaux, qui,
dans leurs rapports, ne font mention
que de la victime Pangnan, tandis que
le pauvre Lemay n'attire pas plus l'at.
tention de nos grands confrères qEe s'il
s'agissnit de la mort d'une bête de som-
me. Pourquoi cette distinction ? Est-
ce parce (lue Leinay n'est qu'un pauvre
roturier, tandis que l'autre victime était
,eigueur de Mascouche ? Nous est avis
qlue s'il n'y eût ou que Lemay de tué,
il n'y aurait pas eu plus d'enquête qu'il
y a de cheveux sur la portion criulale
du sous-rédaoteur du .Nouveau Moade.

EN AVANT, FANFAN.-Nous annon-
eous au publie qu'il doit y avoir une

u-mrse extraordinaire qui commencera
lundi prochain, pour se continuer a tous
les jours jusqu'au 1er Janvier, 1881.
Le ieu du départ sera de n'importe
,luulle partie de la ville, et le but est le
inagasin de .Uubue, Désautels & Oie.,au Mu. 217, rue Notre-Dame. Les pre-
miers arrivés seront servis de suite, tan-
dis que les suivants pourront examiner
à leur loisir le stock -immense qui s-y
trouve, en attendant qu'ils soient servis.
('est là où lu gros chien.est à la porte,)

11 nous fait toujours plaisir de cons- NOUS attirons l'attohtion de neA lac.
tater les suecs îqu'obLienuent nos grau. Joyeusetés Canardffiques. Leurs sur la poàsie que nous p-gbliôns,
des muaisons du cmmerce. D'après ce intitulée " LA SAINTE CATRaINE.
que nous aos été témoins, et d'après e-- Nous espérons surtout que tous nos
l'opinion ties gens onuuaissalt, la maison Les journaux ministériels annoneent 0011Irèrea et amis es vieux garçons,
A. Puiou & Ure, est réeflement cui e qui a grands coups de tam tam que Me tiendront avant 'eu à ôter la ciofeaux
a adopté le meilleur syâtème pour don- ouvillu est le seul candidat eonservai- vieilles fil!.;s.
"ier satsfaction aux acheteurs. On nous teur à Joliette. C'est une erreur. Le
demandera pourquoi. ih bien I nous Dr. Laurier, dont nous avons P::,'aité le
allons vous l'expliquer en deux mots, programme dans notre 'crnier îauméro, Le jour de la Ste Catherine, il y au-tr c'est Laile à cumprendre. Ce grand se îpropose de Passer au bob tous les ou plusieurs concours de tire chez la
magasin reuferme le plus beau et le' canîdidaU possibles et impossibles du plupart de nos bons canayens. Il n'y a
kous grand amurimuut de marchandises coiL4 dejogene, Avis« qui de droiti. aucun aosident à qnrevistrer.


